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C'est une orientation du
président de l'Assemblée
nationale, hier, à l'endroit
du Premier ministre Emma-
nuel Issoze Ngondet et son
équipe, à l'ouverture de la
deuxième session ordi-
naire des députés. Outre
l'examen du projet de loi
de Finances 2018, les tra-
vaux de cette session se-
ront également consacrés
à l'analyse des résolutions
du Dialogue politique.

LE président de l'Assem-blée nationale, Richard-Auguste Onouviet aouvert, hier, les travaux dela seconde session ordi-naire des députés. Une ses-sion dite budgétaire parceque essentiellementconsacrée à l'examen deslois de Finances. Cette fois,il s'agit du projet du bud-get 2018. Cela conformé-ment aux dispositions del'article 48 de la Loi fonda-mentale. La cérémonie y relatives'est déroulée au palaisLéon Mba, siège de laChambre des députés, enprésence de plusieurs invi-tés dont le Premier minis-

tre, Emmanuel IssozeNgondet, le président duSénat, Lucie Milebou Au-busson Mboussou, les pré-sidents des institutionsconstitutionnelles, les re-présentants du Corps di-plomatique, etc.Ces retrouvailles ont per-mis au président de l'As-semblée nationale, uniqueorateur du jour, des'adresser directement auchef du gouvernement,s'agissant des défis aux-quels sera confrontée lanouvelle équipe conduitepar Issoze Ngondet, dansle respect des prescrip-tions du Plan de relance del'économie (PRE). M.

Onouviet a clairementlaissé entendre, au nom deses collègues, que le gou-vernement devra mieuxservir les intérêts collectifsen dépensant moins d'ar-gent public. «Faire mieux
avec moins», a-t-il dit.  Le député de la communede Lambarené entend parlà, la mise en place, parl'Exécutif, d'un cycle ver-tueux de réformes volon-taristes destinées àassainir la gestion de nosdeniers publics et en déga-geant des marges finan-cières. Ainsi, a-t-il déclaré, «faire
mieux avec moins, c'est éta-
blir une gradation raison-

née de nos priorités en pri-
vilégiant les investisse-
ments vecteurs de
croissance». Avant de sou-tenir également: «faire
mieux avec moins c'est éga-
lement soigner, éduquer et
former solidement les
jeunes gabonaises et gabo-
nais afin de leur donner des
chances égales de réussite
et de permettre à notre
pays de disposer des res-
sources humaines le met-
tant en mesure de faire face
aux exigences du monde
concurrentiel induit par la
globalisation des
échanges». Poursuivant son propos,Richard-August Onouviet a

estimé qu'il y a nécessitépour le gouvernementd'assurer un pilotage ra-tionnel des dépenses pu-bliques et juguler leurinflation de façon à gardersauves les capacités d'ac-tions de l'État qui, ''même
dans l'hypothèse d'un ra-
lentissement de la crois-
sance, doit pouvoir
garantir le fonctionnement
normal de ses services pu-
blics''. Aussi, pour les députés, legouvernement devrait-ilparvenir à identifier lesmeilleures pistes permet-tant, à moindre coût, deconstruire des routes, desécoles, des hôpitaux tout

en préservant notre envi-ronnement.Autant de suggestions desélus nationaux qui, au re-gard du dernier débatd'orientation budgétaire,leur apparaît réalisables,comme l'a fait savoir leprésident de cette Cham-bre du Parlement. Il faut dire que cet appel deRichard-Auguste Onouvietreste conforme à la donneactuelle visant la réductiondu train de vie de l'État,tout en accélérant le déve-loppement économique denotre pays de manière "ra-
tionnelle, socialement juste
et politiquement responsa-
ble".

Le gouvernement appelé à '' faire mieux avec moins ''
Ouverture de la session budgétaire 2017 à l'Assemblée nationale...

SM
Libreville/Gabon

Le Bureau de l'Assemblée nationale, hier.
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Les membres du gouvernement présents à l'ouverture
de la session budgétaire de l'Assemblée nationale.
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Au terme de trois mois de
vacances, les sénateurs ont
repris, hier, le chemin de
leur hémicycle. Occasion
pour la présidente du
Sénat d'indiquer la disponi-
bilité des membres de son
institution à accompagner
la nouvelle équipe gouver-
nementale dans la mise en
œuvre des Actes du Dia-
logue politique. Non sans
attirer l'attention de l'Exé-
cutif quant aux mauvaises
conditions de travail ac-
tuelles de cette chambre
du Parlement.

EN ouvrant les travaux dela seconde session ordi-naire du Parlement, hier,en début d'après-midi, aupalais du Sénat, en pré-sence du Premier ministre,Emmanuel Issoze Ngondet,la présidente de cette insti-tution, Lucie Milebou Au-busson Mboussou, a laisséentendre que  "la mise en
œuvre des Actes du Dia-
logue politique dépendra de
la diligence avec laquelle le
gouvernement transmettra
au Sénat les dossiers y rela-
tifs".Autant dire que la pressionest clairement du côté de lanouvelle équipe gouverne-mentale, tant elle devrafaire montre de célérité

afin que les sénateurs tra-duisent en textes législatifsles résolutions adoptées demanière consensuelle parles représentants de l'op-position et de la majoritérépublicaine et socialepour l'émergence, en maidernier, à Angondjé. Il estd'autant plus nécessaired'agir vite que ces textes,au regard des dispositionslégales en vigueur, doiventêtre adoptés en termesidentiques par les deuxChambres du Parlement. Etque certaines résolutionsissues des assises d'An-gondjé devraient régir leprochain scrutin législatifcensé se tenir, au plus tard,en avril prochain.Dans tous les cas, Mme Mi-lebou Aubusson Mboussou

a indiqué la disponibilité etla collaboration de l'insti-tution qu'elle dirige à ho-norer à ses missions. "Le
Sénat ne peut se dérober. Il
devra apporter inéluctable-
ment sa part démocratique-
ment légitime à l'ambition
collective de notre pays", a-t-elle précisé.  Et d'ajouter :"Nous continuerons ensem-
ble à accomplir jusqu'au
bout, gouvernement et Par-
lement, dans la convivialité,
la rigueur et le respect de
chacun, les missions qui
sont les nôtres et qui doi-
vent aboutir à un meilleur
vivre-ensemble".Dans cette optique, la pré-sidente du Sénat a laisséentendre que la nouvelleéquipe gouvernementale,émanation du Dialogue po-

litique, se "doit de répondre
aux grands enjeux du mo-
ment, qui sont principale-
ment d'ordre économique,
social et politique".De fait, a-t-elle précisé, auregard de la gravité de lacrise financière actuelle,"notre pays se doit de mobi-
liser les capacités de ses ins-
titutions, pour construire
une réponse appropriée et
adaptée".En ce sens, a-t-elle pour-
suivi, "il semble pertinent
d'exiger une gouvernance
économique d'excellence,
pour réussir le Plan de re-
lance économique qui a ob-
tenu le soutien du Fonds
monétaire international
(FMI) (...) Une place appré-
ciable devrait être réservée
au remboursement de la

dette intérieure, afin d'évi-
ter la faillite de nos entre-
prises, avec sa cohorte de
conséquences préjudicia-
bles dont la principale est le
chômage".S'agissant du volet social,elle a indiqué que la "pré-
servation des acquis so-
ciaux est un défi majeur
pour le gouvernement et un
indispensable levier pour la
promotion de la cohésion
sociale".Sur un tout autre plan,Mme Milebou AubussonMboussou n'a pas manquéd'interpeller le chef dugouvernement au sujet desmauvaises conditions detravail actuelles de son ins-titution. "M. Le Premier mi-
nistre, a-t-elle dit, le
Parlement et le gouverne-

ment sont liés par une com-
munauté de destin ; aussi
me permettrez-vous d'utili-
ser une pointe d'humour en
disant que lorsque le Parle-
ment prend froid, le gouver-
nement s'enrhume".Et la présidente de Sénatde poursuivre : "En ce mo-
ment, à la recherche d'un
environnement propice
dans toutes ses compo-
santes pour la quiétude de
nos futurs travaux, mes col-
lègues et moi, commençons
par ressentir le froid d'un
profond malaise. Mais nous
restons confiants et persua-
dés que vous donnerez des
instructions nécessaires à
votre gouvernement pour
que la sérénité et l'harmo-
nie règnent parmi les séna-
teurs".

L’Exécutif invité à agir
... et au Sénat

Juste Kombile Moussavou
Libreville/Gabon

La présidente du Sénat (c)... Photo de droite : ... ainsi que les sénateurs, lors  de l'exécution de l'hymne national à l'ouverture de la 2e session
ordinaire du Sénat.
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